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1719

Édifice majeur du 18e siècle, témoignage du style Louis XV à son

apogée, les Grandes Ecuries sont un monument incontournable du

patrimoine cantilien et un élément structurant de son paysage.

Régulièrement confondues avec le château, elles suscitent toujours

surprise et admiration.
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Louis-Henri de Bourbon Condé ou la démonstration du pouvoir

Au tout début du 18e siècle, le château de Chantilly appartient à Louis-Henri de

Bourbon Condé (1692 – 1740), dit « Monsieur le Duc ». C’est un homme

puissant, petit-fils de Louis XIV par sa mère, prince du sang, chef du Conseil

de Régence, à la tête d’une immense fortune et en passe de devenir Premier

Ministre de Louis XV. En 1719, il demande à Jean Aubert, élève de Jules

Hardouin-Mansart et architecte du Roi, de lui bâtir des écuries pour ses

équipages de chasse à courre. Si de nombreux guides touristiques évoquent la

croyance du Prince en la réincarnation (en cheval bien sûr !) comme raison de

cette construction monumentale, il faut plutôt chercher l’explication dans la

passion de Louis-Henri pour la chasse à courre et une volonté de rivaliser avec

le Roi en montrant son pouvoir par un acte architectural démesuré et inédit.
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